
LE SAMEDI

Grâce aux pré-caions que j.'ai su prendlre et à ce.rtains parche-
Inini (lue.je tac suis prpis il ez1t impossible qu'on découvre que
le comte <le l~~~etun nomméi,- Joýé B~cancien s;erviteýur de la
maison CI(, lt'>gn,;v. 'alurcomment la malrquiise 'le Coulange et
iriýine Morlot, si f''irt qu'il soit. pourraiunt-ils lviner que le comnte
(le l{ogas, connu dle tout Paris, cousin du comte le Montgrin, es3t
le complice <le Soithïne <le Perny?0

Que s'est-il pa-e,;é à 'te de Coulange aprèsý la nuit <lu bal mas-
qtué ? Le <:uniie hîormme a-t-il pir<14 le .si!ence ou a-t-il parlé ? Je n'ai
pu rien tznvoir. Mais votre 'lumrière équipée a eu un résultat dé(-plo-
rable. Depuis longtVil ps lknaqi~ avait des soulpçon.ý, ses soup-
çons se sont changés en certitude.

Maintenant, si, commen l'aflirmc D)es Grolles, îe baron <le Ninville
n'est autre <1ue l'agent dle police Morlot, la marquise l'a appelé dès
l'année dernière, et il s'est immédiatement rnis cu campagrne.

Il ne manque point <'unt cecrtain flair, il a l'expérience que dtonne
la prntique dul mé(tie.r.

T'ai quelque raison dle cr-oire quie ses soupçons s;e sont portés sur
moi. Un jour, il y a' Iontcmnpý <le cela, je l'ai rencontré chez la mar-
qui.se de Neuivclle ; cile ime l'a prése.nté comme étant le fils dl'un
baron <le N inville, geil'mmî e province, qlue lit vieille dlarac a
connu danssjumse Qmi-ai-i chez~ la marquise <le 'Nen-
velle ?1 Il 1m<Ilr, le savoir. Pouz.r<îuoi était-il hier tIcez la, dluchesse
<le, CommOnrgue ? Il s\:i 'y trouvetr. L,ý comte de Couflawge, qui
l'a lait inviter, lui a'atc'rtainenrent (lit qaïe.je secrais à cette soi-
rt'e. Ccci nous riévè,le que, l0 comrte et l'ag':nt (le police s'entendent
ensemble et qlue les do1 )is<e ce dernier sur moi l)2rsistent. Nou-s
ne devons pas nious i-imiu que le vithcdangeýr serait là, 5i
Morlot paLrvenaiut à <léeouvm ir qule je su1is un l'aux comte <le Rogras.
Mais je n'ni pas; cela à craindlre, ayant prisi 'avance, commrie je 'Vous
l'ai lit, toutes nlies piécailtions 1le ce côté. 'Et pu.is, il lui e:st imlpos-
sible de deviner' nos proqj.ts,.

Mlle (le Coirlnv nin'" le cointe <le Montgarin, son amour est sa
protection. Ml'éc'lit,je nie rauw fais aucune illusioni et ji (lis (Ille,

usj'àpréseýnt, le plus ,iémrieuseient r.e(nac,' de nous trois, c'est
moi. En elleCt, vIsII êties aussi bien cachi'si ici qu'au miiýdi('une
l'ore^-t vi<:rge. Cu n'ust pas sur ces, datu~ ani; c;tte m-asure,
ahu ilieu du, (fil~ ruqe Mlorlot viendlra vous<ércln.

Néanmoins, nous <levons être', vous et mimb, pi u pudentsý quic
jitilliis. On0 se sauve dlit <langer qu'on voit veýnir.

-Soit. 'lit Sositliègie ; ilis tout CG qule vous veniez de dlire ne Ille
rassure point.

Comme D)es Grîolles',Je coitticenceu, douter (lu sutcès. Vouis êtes
très4-fort, 'Jo Yil fat l comat. llruusnet vois, avez
une, trop gtranide comiianrce <laws votre force et votre h1abileté. J'ai
bi.mi peur flime vous nc v'oyiez ps)iat la ittonele<uleet.Pre-
nezY (arîle. Jos6;4, Al~e-oi.s Ah vous; ne connaissez pas MNorlot. Je
l'ati vu à l"<ve moi, et.iýje ne ec'aiîrs pas de I'av'ou(er, cet homme
Ii'épouîvanmte.

Une, raie pr<oowli se creuisa enitre les sour-cils du tugi et Il(,
sonires éclniri silIlonnererît :.oritrgr<

Ilia Iii un illommrit sileIncieux, 1:.têt inIclinée, méll4hissat Puis,
il se reCtreial<u<îemei, t.slm'ssn à l)es Urolles

- 'vzvous sýuivi ?<emm<l--l
-()Ili.

-041 w-t-il 1Il. ? um ;.-iit '?
->'l<m-lil t1'.t IlWiu leC <l<'ux here, juMIl il Cs4 Sorti dU 'ô

tel I, 11os 1l mir ittfma 1.1 ru- di- bt-mo' ~s;'uloulevardl. En
pas :,nt i' ;t <J~îeiuslY:e<'a' ti- lrL' < lottres. PiuÎs

suvile b'îevrs mmjv':.la< trî', (,:zvm;i. Iet aitm-é au

la jdace dle la ( >lrmem-le, mýiini hý polt, c'' onilit.
-A\ l'hôtel 'le (d<iau'''it vvu't.< '

4rarni. Il est j--0à p<i Ir'c~ m~et-im, îe'aî ama~r
ide la rue <z:n.I a)I<paru, aeeei<m pagné. d'uin.c cteimmine% jene
encore, trn-ule igr son~' 55 visage-, p,^i.le, <[neu Je reconnus atussitô)t
poutit 'avoir vueý tie l">)i-i Î it'- 'l Coulialige.

-Cette femme tit v,îtue <le noir
-011i.

c- -A -rLc Mine CIOisu l'ntttrc l lle d oln<
Après, es leole ? lan

-C'est touit.
-Commn t, c'est ainusi ~iw e Cl~r<)cc agolit <le police a pa 'sa

,journieu ?
-llîoinimmme et II lat!" -cuîmse sor.t ep''saui coin de la rute (le

Ba <loee-iccipouir î'rnt-er très vit. ii htecl CIOîln l'autfre
pour alle,' 'iner dI tns uit rosltulrant <lI l î-oyl A h uit heius,
M orlot Cétit 'en!,té <liez luii.

-1 Cil I <iii i ! lit 1< < nimt le lm-nos rcmnlbî-mînit,, voilà un
agrent 'I le >1 ei, lim le parait bie-n tranqu ilîle ;j'aimram stÎ- mieux
savoir' qu 'il eoit ait <i matm' coins dle ['mî l seù lève tard1, comme
tit lité(Oeiltt (pli 'et -ci reé <les allEtires, léjeuinlu à ini<li, soi-t à
deux 1eure,1 ue sr lesi boulevards1, et <bans les rues, fait deux

vi.sitcs, dîine au palais Royal et rentre se coucher à huit heures.
Chlarg,é d'une mission ilaportante, il a l'air de se croiser les bras..,
mauvais sig'ne.

-José, qu'elle est votre pensée ? demanda Sosthène.
-Je pense <Ille vous m'avez donné un bon conseil en me disant:

Défiez-vous 1 "
Si nous sommes serieusement menacés :il faudra songer à nous

d'4endre vic'oureusecnit. La lutte sera terrible, je vous le promets.
Jusquti.'a nouvel ordre, nie bougez, restez cachés. S'il faut combattre,.
je me chargre (le trouver des arme.

Sur ces mots, il sortit avec Sosthène, qui l'accompagna jusqu'à la
porte 'le la ruelle.

xxxx

Quatre jours plus tard, le jeudi, autour de la place et de l'église
Saint-Sulpice, il y avait un grand mouvement de voitures. Des
coupés (le remiisýe et même de simples fiacres pris aux stations se
mulaient aux lrlnséquipages dle maîtres, aux superbes voitures

Des g:_-rdiens dle la paix allaient et venaient au milieu de ce brou-
lluha, agitant les bras, donnant des ordres à tous les cochers indis-
tinictemlent pour le-, obliger à prendre la file.

DCivant le portail, sous le péridtyle, se tenaient une trentaine
d'ouvireurs (le porti,'ères.

Or, parmi ces ouvreurs de portières se trouvait Des Grolles.
Que faisait-il là ? Rien. Il regardait travailler les autres, comme

s'lallait apprendre le métier avant dle le faire.
I)e chaque côté (lu portail, formant la haie, il y avait une foule

<le mcn<liant.z, s'rsles uns contre les autres. Il y avait là un
assemb!ag de, ce que la muisère à Paris offre de plus triste et en

mtêrc t'mo1ps, de plus' hideux.
Seuil, à l'écart, accroupi derrière une colonne du péristyle, on

pouvait voir uin auitre mendiant couvert de vétements sordides. Un
vieux lcape"au duformlé, troué, couvrait son chef branlant en- s'en-
fonçant jusýque- sesi yeuxs. Lhiomme paraissait avoir au moins quatre-
vingts anis. Mais à chaque instant, quand il levait les yeux pour
voir les personnes qlui descendaient de voiture, c'est un éclair somn-
bru i1uençi son regard.

-Si Morlot se f ùt trouvé là, par hasard, et qu'il eut examiné ce
rinuiant avec un peu <'attention, malgré ses rides, son apparence
de décrépitude et lat coiffure qui masquait à moitié son visage, il
dit reconnu SostIiène dle Perny.

Ce joulr-làt, à 8%irmt Sullpice, on célébrait un mariage. La mariée
était I;i fille l'un très hauit per.onnarre. De nombreuses invitations
avaient é(é faite-- et à voir les invités, qui arrivaient de partout,
on pouivait.juger de la sympathie qu'inspiraient les mariés, de la
con4i<ération dont jouis'ýpient les deux familles.

D'une calèchie attelé'e <le deux chevaux, descendirent madame et
nma'lrnoi lde Cofflange.

So ithène et Des Grol les échan.gèrent un regard rapide.
La Imèrte et ILa fille en1trýrCnt dans l'église.
Lu fatux iteuliant et l'aptprenti ouvreur de portières disparurent.

Si on !e1s eût ;.uivii rue leërou.- on aurait pu leq voir entrer furtive-
r'înt dlans l'échioppe daýtn savetier, dont le maître était absent, et
(n sor'tir a-i 'bout de, qticelques minutes, portant l'un et l'autre la
i*vré e dc donU.i'.esd bonne maison :chapeau galonné, tunique
,'-ue à'Î gr-)uel collet riti',ttn, orné de passementerie.

penidant qu e s'op)érait ce dég',(uisement, les mariés et leur site
uît-~ren l~asl'gli~e :léspar les chants de l'orgue, qui répan-

<li , -, têtes <les a'-sistants <es flots d'harmonie.
Pendant le P',eo, on vit un bedeau marcher lentement le long

de Inî nef principale et se pencher à chaque instant vers une per-
sonne pour demander un r'enseignement.

-Pourriz-von',; m'indiquer 'Mme la marquise de Coulange

Enfin, il arriva à une dame qui, connaissant la marquise, lui
répondit

- La voilà. Elle es:t la première sur le troisième rang de chaises
devant moi; Mlle de- Coulange, sa fille, se trouve à cô té d'elle.

Le b-Ceeau remercia et, s'approchant de Mme de Coulange, il lui
dlit touit bas

-Vo'is êt2s tna'laîtne la marquise de Coulange?
-Oui, mions;ieur, répondit-elle en le regardant avec étontement,
-Marainn< la marquise, reprit le bedeau, il y a, devant l'église,

une personne que vous connaissez, qui désire vous parler immédia-
teient; elle arrive <le Henton et a une communication importante

:LVous Foire.
Lit marquise ne pr'it pas le temps de réfléchir; elle ne pensa qu'à

Eugène et à Emmeline (ont on lui apportait des nouvelles.
E!lc se lova sans rien <lire à Maximilienne, descendit la nef et

sortit de l'église. Elle s'avança sous le péristyle, en cherchant du


